
GAZl:T'l'TT DES CAMPAGNES.

port:mt le nlinéro .li prix, pour qu'il le place sur l'objet primîc
dri de .se separer. Ce jour les personies qui nie sont pa

llmi:îînbres Sont achnises pour 5Ô c plitis par chaque entrée.
3. Mercredi i. [e- juges ternaineront leur ouvrage, decer

neront les pri%, et si la chote est possible, ils attacheront le
earles bur les objct, prîna-,. Ce jour le prix d'adi.sioni ser
co;:iine celui hiîjour prcédent.

4.. Jeudi 17. Les j:ges placeront sur les objets les carteý
qui n'auront pa elcore <teé t i buées, le main avant 9 leurej
:i c'est possible. Ce jour le pcullic sera adin pour 25 centin.
pour chaque entrée. Ji y aura des Bandes de Musique sur Il
terrain qui jouerount pour le concours du prix (le niusiqiue.

5. Vendredi IS. fLcs Bandes de Musiqe continueront à
juîer sur le terrain de PExposition. Monsieur le Président
fera sou dicourc anuîcel à 2 ieres, P. NI., après lequel l'Ex-
position sera cons'cdêréc olliciellernent termninée, et les exposanis
pourront commiîu encer à enlever leurs cvlis. Le prix d'admi.ssion
comme le jour précédeit.

G. dianiedi 14. Le Srrélaire coamnencer:a à payer lu mou-
tant des prix accordés à ! helires, A. M. Les exposants pour-
ront enlever iout ce cui! out, soit dans les b bti'e.a, soit sur le
terrain. Les por tes seront fermée.s, le temps nécessaire, et
prI.îonne :in era :uui:, à Iescept ion de ceux qui y auiront strie-
teient afniire.

P:ar ordthe
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Scraire de l« ClI.;ulnrc dlr,ic«lturc du Bas-Canada.

Questions ct réponses importantes.

Il y a ie dizaine d'a*nni îées passées, titc culitiva teur françai,
reurnnrant i grand Propriétaire anglais lui demanda .-- Mon-
sieur, pourqu:oi I'Angleterre produit-elle généraleinent quaranle
cminois de blé par hectare (deux urpets), seimences déiIites. et
que la France n'en produit le phissouvent que vingt mincois -
C'est parccqu'en Angl-.ierre, sur une étendue de 100 arpent,
du terre, onc eniruetient ordinairement ircni c->'ep t tlétes de gros
btiail, et qu en l'rance, sur iti trrain aiiii étendu, on nî'eni cl-
tretient que dix à douzo, au plus. Ce seul fait sutilt pour démon-
trer que la quiantite dle fumnir, prodir clans notre pays, est pids
de quatre foin pluîs con-idérable que dlans le vôtre. C'est l'aboni-
dance de 'engrais qui fait la iichesse de notre agriculture, et
c'e.,t la petite qiantiié de cette substance qui fait la pauvreté
de la vôtre. Mon amui, retenez bien ceci: " L'agriculture d'un
pays ne pent s'améliorer qu'en augmentant le fourrage, les ani-

eaux, ei par là inmcême le fumcier."
Le cultivalecur français reinerc'a sou interlocuteur, et s'éloigna

bien décidé à imettre la lteçon à prolit.

Le Coffre-fort du Cultivateur.

Ui f.:rmcier demîandait un jour à son voiin, cultivateur éclairé
et fort riche :-Commccent avez-vous pi vous enrichir avec votre
terre, tandis que la imienne ne me donne jamais assez, et que.je
.sui.s obligé d'icheter, tois les ans, du fourrage, du blé, de la fa-
vine. etc., et que je nie suis tellement endetté, que je serai bien-
tôt force de vendre terre et maison.--Mon ami, loi dit le culti-
vateur, failes ce que je fais et vous paierez vos dettes, et votre
chaip sufiira à vos besoins. Voyez nies étables, le fourrage
qu'elles contiennent, les aniimaux qui y demcurent, le fumie"
abondant que je recueilie tous les ans ; voilà ce qui fait en
grande partie ma richebe. Mais ce n'e.,t pas tout, venez voir

ilouno>.?r. Ci-tie pltite calce (Ile voici et (pli esi .'i
slieu a r,,cevoir 'egi liciain, qpli est l'enîgrais lé' pins ~r~

aiec foocrnit toits la-s nuis tit surcroît dle reveq7us.-Cýoinnnt. re.
-prit Ile fermnier, vous ctili-e cuite nalière, et vous vous eccS?
b e V!.ponr lcîsr vos champs ! -Od, mn nini, et Cil 1lgiss,:lrlt

c ac isc vous-Mênécue vois Iln ciariez pîcîs à vou s plaindre de' Voitr":
ierre.-'\lais l'odeuir est bi dlésagré.able ; *J'ai t311t cl'lorreiu.*

5 iravauiîer clans ces p/i l!Vis~ouvez~ détruîe en p:1111:-
l'odîî(-Iir cil y cîcélaît. de la chaux, de la1 terre oic duî *taiî, e!...

iDmîîlli:îirs vous ne seriez pas :i délicat >i vous étiez asSiré .
troucver ccti trésýor aur fond de vos latrinces (les conewodités).E.
pourtacnt ce trésor y est caché, et enicore une fois, c'est là q:ut

tje caîcîas5e les piabices que vous cu 'eliviez.
saLa répuîgnancedu fiinier diz-rnit. e~t avec, elle ses drîîl- z

ha ;itvree.Il e vanqa lusainiàdcitilizer sort c-cr
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Moyen d'attendrir la vi:ý.udc.

Lorsque l'eaii dacis laquel le ou f:ii vocire !;t vi:uidol. bout ire.-
rorce, lienez decux (.iiille.-réLe Fn-ev (branidy) polir ci.I
Si vree dle mmcci e. el je lez les dians lamuc arml ite. t uel:1qi ce ccîn:i..

qi<euila vi.indte s'atiecnIrit sur le clî:ciinp et cie cuciserve p:u,
la moi ndr tirace clii goût dc l i c-ch vi

~Tabac îcofloioiqUix.

Dacns la Suiède. ii Mmnbre (Ile l'cahc Ie c iéT'cii's
loncgtempcs servi dîe ft!iclîle.4 dle pai:ctu ait ti,*i do niat t;cc et -il ;i'-
suic <;lice lorsqu'elles Fonct ýèc%ées 'iVi;h'ufO.c vlc" ivc
irès-lieui recccplacir le tabiac ordiniriuîe, ecus le iaplpîcrtit ic n:rfit:l
ut dt: piropriété, sîiincclaniîis. S"il en rst ainîsi, cet:0 îecette -Vr.l
précieuise pour tcci grand niombre (le ftiiiîetiiîs. (li îîîaîîuîueîît SAri-
vet dle i ;h;îc, ut en îcnre PIlus, d age ci t, Poli r L-cc n c ,-ter.

Moyen de nettoyer les tfles de soie, ltina ou cchem2ire.

Ilotir nlduiyer pa.rf;tiieinrn>. les étoffes le laine et dle soie, il faut
prendcre mine demi livre <le miel, une dlemi livre lie savon et tit
verre cl'eacî-de-vie (brandy> ; mêler le tout ensemble, mettre sur
le feu et laisseur bouillir uci quart d'heure.

Il faut enisuite étendcre l'étoffe siir mine table, puis, aivec une
brozsse douce trempée cdancs le mnélanze, frotter légèremnt et ton-
pours dnsle sens de la liière: les pcarties tachées devront écrp
frottées plus fortemnent ; oic rincerai eniie à l'eau froidle, jui.sqii';l

polir la taire égoutter, ut l'unc repasszera câ moitié se et .1lenes
Le., trivots dle lainie cii île cachaîci te doci vent être nettoyès avec

le mêmne mélaie, en se servant (du la brose setitct polir les
endroits tachiés, ci, frotant erîsîcite dloucemnt dns le mains, on
riceera dans cdeux eaux tièdes, puis -à l'eau froide.

Moyon do conseorver les prunes.

Oic prencd autant de prunies quc'on vent en dépenser pendcant la
e.xisoin; oct les nuet dans tcti ou plusieurs sceaux dle boir. oui dlu fer-
blanc et oci verse dessus (le J'eaui boucillanite. On laiý,se.es iiie
dans cette eau itusqu'a ce! qiit veuille les nianger ; qiioilile lLiiii
se refroidlisse cela ne fait rien. J.orsiîoii vceut sze servir de ce.,
prules, il stîfit de le.q tirer (le J'a et du lus conicfre comrie ve-
nacut de l'arbre.


